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  BUREAU  
MUNICIPAL 

Horaire régulier  

Lundi-Mardi-Jeudi  

9h00 à 12h00   

13h00 à 17h00 
Mercredi : FERMÉ 

Vendredi :  

9h00 à midi 

 

Horaire des Fêtes 

Le bureau municipal 

sera fermé  

du 23 décembre  

au 6 janvier 2023. 
.  

545 rue Principale 

L’Avenir, J0C 1B0 

Tél.: 819.394.2422    

Téléc.: 819.394.2222 

Journal Le Défricheur 

Parution trimestrielle: 1 décembre, 1 mars, 1 juin et 1 septembre. 

Les documents doivent être reçus au moins deux semaines avant la date 

de tombée du journal. À envoyer au jojolaroche60@gmail.com. 
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Le mot du maire 
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Les assemblées  
du  

conseil municipal  
de L'Avenir  

ont lieu les lundis  
de 20h00 à 21h00  

à la salle  
multifonctionnelle  

de L'Avenir.  
Bienvenue à tous.  

Les prochaines 
séances  

auront lieu: 
 

 16 janvier 2023 

 6 février 2023 

 6 mars 2023 

 3 avril 2023 

 1er mai 2023 

 5 juin 2023 

 3 juillet 2023 

 14 août 2023 

 11 septembre 2023 

 2 octobre 2023 

 6 novembre 2023 

 4 décembre 2023 
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Après un automne chargé,  

les Fêtes s’annoncent 

Nous sommes maintenant prêts 

pour le temps des Fêtes qui arri-

vent à grands pas.  Nous avons eu 

un mois d’octobre chargé.  En ef-

fet, le 10 octobre dans le cadre du 

160e du village, il y a eu un par-

cours historique de mémoire d’un 

village. 

Ce parcours a été rendu possible 

grâce à l’initiative de Marielle Fa-

fard qui a effectué toutes les re-

cherches afin de produire 

17 panneaux sur l’histoire de notre 

village.  Ces panneaux ont été ins-

tallés à différents endroits au cœur 

de notre beau village. 

Après la présentation, les résidents 

qui le souhaitaient pouvaient faire 

le parcours en carriole afin de pou-

voir prendre connaissance du con-

tenu des panneaux historiques.  

Un questionnaire était même pro-

posé aux personnes intéressées. 

Au P’tit Marché s’est tenu l’Ok-

toberfest le 22 octobre, avec les 

marchands, les artisans et le bar.  

Une foule record est venue s’amu-

ser avec la musique entraînante du 

Chris Chelios Band.  Cette activité 

a été très appréciée des partici-

pants. 

Finalement, il y a eu la soirée 

d’Halloween, avec la participation 

des loisirs et des pompiers.  Outre 

un jeu gonflable, on a aussi servi 

un repas sur le pouce.  Au menu : 

grill cheese, chili végé et chili avec 

viande, bouillon de poulet et bon-

bons.  La température parfaite a 

contribué à ce record en populari-

té.  Les chiffres sont d’ailleurs là 

pour le confirmer : une quantité 

astronomique de chili a été servie 

et plus de 200 grill cheese ont été 

distribués. 

Par ailleurs, le bureau municipal 

est officiellement devenu un re-

fuge pour les victimes de violence 

conjugale ou toute autre forme de 

violence.  Le bureau sert de porte 

d’entrée et les employées ont reçu 

une formation.  Donc, si vous vi-

vez ce genre de violence, venez au 

bureau municipal et vous serez 

pris en charge. Car personne ne 

doit tolérer de la violence, peu 

importe la forme qu’elle prend. 

*** 

Depuis près de six mois, plu-

sieurs citoyens sont venus assis-

ter aux séances publiques du con-

seil municipal. Ils ont fait part de 

leurs inquiétudes face à l’offre de 

desserte complète en incendie 

par la ville de Drummondville.  À 

la suite du dépôt de l’analyse, dis-

ponible sur le site internet de la 

municipalité, trois possibilités 

ont été analysées : 

 statu quo avec planification 

sur dix ans, 

 desserte complète avec la ville 

de Drummondville, 

 partenariat entre Wickham, 

Durham-Sud et L’Avenir. 

Il s’est avéré que le statu quo 

n’est pas viable car, avec cette 

analyse, nous avons découvert 

que depuis 2016 la formation des 

pompiers n’est pas respectée.  En 

découlent deux préoccupations 

majeures : la sécurité des ci-

toyens et la sécurité des pom-

piers. Sur ce dernier point, le mi-

nimum de formation n’a pas été 
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atteint, ce qui va  à l’encontre 

des exigences de la CNESST. 

Depuis 2016, plusieurs inter-

ventions ont été faites entre 

le conseil municipal et les 

pompiers, de même que des 

suivis appropriés.  Mais les 

résultats escomptés n’ont ja-

mais été obtenus.  Nous com-

prenons que nos pompiers 

sont volontaires et qu’ils ont 

une vie personnelle et des 

obligations familiales.  De 

notre côté, nous avons le de-

voir de protéger les citoyens 

de la meilleure façon pos-

sible. En résumé, nous 

sommes imputables de nos 

choix en matière de sécurité 

incendie. 

*** 

La ville de Drummondville 

prendra en charge l’entente 

en entraide avec Durham-

Sud et assumera les coûts re-

liés à cette entraide. Quant à 

notre municipalité, la somme 

associée à l’entente de Drum-

mondville se chiffre à 

127 000 $ par année. Si nous 

demeurions avec notre 

propre service incendie, le 

coût serait de 263 000 $ par 

année.  Faites le calcul.  

L’économie est substantielle. 

En acceptant la desserte 

complète avec la ville de 

Drummondville, nous gar-

dons quand même un ca-

mion dans notre caserne.  La 

raison est fort simple : cela 

évitera que les assurances 

des citoyens augmentent.  À noter 

que le coût pour conserver un ca-

mion est inclus dans le montant de 

127 000 $. 

Il faut savoir que le SIAI donne les 

références aux assureurs en rap-

port avec le niveau de la sécurité 

incendie des villes et des villages. 

Cet organisme a statué que Saint-

Majorique n’aurait pas à subir de 

changement quant à sa cote 

puisque cette municipalité a con-

servé son camion en accord avec  le 

protocole d’entente.  Pour L’Ave-

nir, nous n’avons aucune garantie, 

car le SIAI ne fournit aucune infor-

mation relative à sa décision, du 

moins tant que la nôtre n’est pas 

officielle. 

Soulignons que tous les pompiers 

qui le désirent seront embauchés 

par le SSI de Drummondville.  Ils 

devront cependant suivre la forma-

tion de pompier 2 qui sera payée 

par Drummondville.  Notre muni-

cipalité s’acquittera des salaires 

correspondant au temps consacré à 

leur formation. 

 

Le mot du maire  

Nous sommes bien conscients que 

ce dossier est très émotif. Les 

pompiers contribuent à la vitalité 

d’un village.  Ils représentent en 

quelque sorte une bonne partie de 

notre identité collective. 

Tout le monde connait des pom-

piers, qu’ils soient nos voisins, nos 

amis ou même des membres de 

notre famille.  La décision a été 

déchirante. Au final, il nous faut 

mettre de côté nos émotions et 

prendre une décision rationnelle 

éclairée par des faits.  Nous le ré-

pétons : la sécurité des citoyens 

doit être privilégiée. 

En conséquence, la municipalité 

de L’Avenir tourne la page.  Elle 

signera l’entente de desserte com-

plète de SSI avec la ville de Drum-

mondville, et ce, dès janvier. 

Le conseil municipal tient à re-

mercier ses pompiers qui, à toute 

heure du jour et de la nuit, se sont 

dévoués corps et âme à leur mis-

sion.  En terminant, la municipali-

té clôt un dossier difficile et en 

ouvre un autre qui promet de nou-

velles perspectives encoura-

geantes. 

Joyeuses 
Fêtes 



 

 

L’église 
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La bourse L’Avenir 

Les joueurs de hockey, les 
entraîneurs, les animateurs 
sportifs et les politiciens 
adoptent parfois une forme 
de dérapage verbal cocasse 
pour faire passer leurs mes-
sages. 

 

 Les Bruins ont gagné en 
marquant le but de la vic-
toire. 

 Paris ne s’est pas bâtie en 
plein jour. 

 Moi, je suis unanime là-
dessus. 

 Le champion en titre au 
tennis à Wimbledon était 
d’une précision chirurgi-
cale dans ses frappes. 

 Si tu mets tous tes œufs 
dans le même panier, tu 
peux faire une omelette. – 
Michel Bergeron 

 Je commence à voir le 
train au bout du tunnel. 

 Avec le plafond salarial, il 
faut que tu fasses toutes 
sortes de tours de passe-
port. – Yvon Pedneault 

 Je déteste le gars qui n’a 
pas de couilles en se ca-
chant dans le garde-robe 
et qui pisse dans l’oreille 
des journalistes. – Michel 
Bergeron 

 Il faudrait que Gary Bett-
man mette ses bretelles 
pour le retour des Nor-
diques à Québec. 

 La Ligue nationale a 
d’autres projets à fouetter. 



La vie paroissiale 
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GUIGNOLÉE 

Merci à l’équipe de la guignolée et à vous toutes et tous pour votre gé-

nérosité. En cette période d’inflation, la solidarité devient plus néces-

saire et l’effort de partage est d’autant plus apprécié. 

 

Célébrations communautaires du pardon 

 

 

 

 

 

Noël et Jour de l’An 

                                 
 

  24 décembre 
25 dé-

cembre 
1er janvier 

Wickham 16h30 /20h00 - 8h30 

L’Avenir 16h30 11h00 11h00 

Durham-Sud 20h00 9h30 9h30 

Lefebvre 22h00 - 11h00 

Ste-Christine 22h00 - - 

St-Nicéphore 
16h30/20h00/ 

22h00 
11h00 

sam.16h30/ 
dim. 9h45 

Dimanche 18 déc. L’Avenir 11h00 

Dimanche 18 déc. Durham-Sud 14h00 

Dimanche 18 déc. Wickham 19h00 

Nous avons besoin  
de vous :  

  
Toute contribution, même la 

plus petite, est importante et 

comme, avec l’inflation, nos 

budgets à tous sont plus ser-

rés, chaque contribution est 

d’autant plus appréciée. 

                                                                           



 

Le parcours historique de L'Avenir: 
Histoire d'un village  
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17. Les loisirs. 

 
Pourquoi un parcours  
historique… 
 
 la connaissance de l'histoire 

de notre village permet de 
développer un sentiment de    
fierté et  d'appartenance 

 un parcours  historique con-
tribue à faire connaître  
notre village  aux nouveaux 
résidents, aux visiteurs et 
rappeler des souvenirs aux 
anciens 

 un parcours historique peut 
devenir un lieu de rencontre 
intergénérationnel 

 un parcours historique peut 
s'intégrer dans les activités 
de l'école de L'Avenir 

 

Une activité gratuite,  

un lieu d'apprentissage,  

une activité en plein air. 

De bonnes raisons, d'aller y je-
ter un coup d'œil. 

L 
'érection cano-
nique de la pa-
roisse Saint-Pierre
-de-Durham, offi-

cialisée le 18 décembre 
1861 et l'érection civile de 
la municipalité de L'Avenir 
officialisée le 9 juin 1862 
marquent les 160 ans 
d'existence de notre vil-
lage. 

La municipalité de L'Ave-
nir  a  souligné  ces deux 
événements le 10 octobre 
2022 : mini-conférence, 
parcours en carriole, rallye, 
prix de participation, prix 
de présence, collation fes-
tive pour le plaisir des 
quelques 75 participants. 

Les conseillers Julien Para-
dis, Michel Lalonde et 
François Fréchette, maire 
étaient présents lors du 
lancement. 

Grâce à la collaboration fi-
nancière de la Municipalité 
de L’Avenir, du Fonds de 
ruralité de la MRC Drum-
mond, et à une entente 
avec la Fabrique Sacré-
Cœur-de Jésus, Mme Ma-
rielle Fafard  de Mémoire 
d'un village  a offert le fruit 
de ses recherches histo-
riques sous un format dif-
férent. 

Dix-sept pancartes sont 
installées à différents en-
droits dans le village of-
frant ainsi un parcours his-
torique qui permet à tous 
les citoyens et visiteurs de 
s'imprégner de notre his-
toire riche en événements 
et en personnages qui ont 
contribués  à bâtir notre 
région. 

1. Canton de Durham, Jean-
Nicolas Demange, vétéran con-
cessionnaire. 

2. Défricheur et Institut des ar-
tisans, Jean-Baptiste-Eric Do-
rion, député. 

3. Caisse populaire de L'Avenir, 
Élysée Gravel, curé et gérant. 

4. Coopérative fromagerie-
beurrerie. 

5. Cimetière catholique de 
L'Avenir, les  catholiques d'ori-
gine irlandaise. 

6. Mission Saint-Pierre-de-
Wickham, Peter Plunkett, vété-
ran. 

7. Église Saint-Pierre-de-
Durham, Joseph Hercule Do-
rion, missionnaire. 

8. Les écoles dans les cantons 
de Durham et de Wickham, 
Louis Allard, commissaire. 

9. Un coin des Cantons de 
L’Est, Joseph-Charles Saint-
Amant, notaire. 

10. Les  grands événements. 

11. Les incendies au village, Fer-
nando Boisvert, maire. 

12. Fanfare et chœur de chant, 
Famille canadienne typique, Fa-
mille Dionne. 

13. L'Avenir à l'heure de la 
guerre, Richard Beaulac, vétéran 
de la 2e guerre. 

14. Exposition agricole, Sévère 
Beaulac, président de la Société 
agricole. 

15. Cercle de fermières, clin 
d'œil aux femmes. 

16. Cimetières de L'Avenir. 
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Blagues de 
Noël 

 

 

 Le Canadien est accumu-
lé au pied du mur. 

 Il ne faut pas s’étendre 
sur la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué. 

 Ça ne prend vraiment 
pas la tête à Bobino. 

 Gallagher a réussi à nous 
marquer un gros but. 

 Ça m’a mis l’astuce à 
l’oreille. – Jean Perron 

 Ce type de blessure, c’est 
très souffrant, surtout 
quand ça fait mal. 

 Les joueurs se doivent 
d’élever leur cran d’un 
jeu. – Benoit Brunet 

 Je m’en suis rappelé hier 
comme si ce me serait 
arrivé demain. –Jean 
Perron 

 Depuis le début de la sai-
son, Plekanec est celui 
qui est le plus consistant. 
– Marc Bureau 

 Au décès de Jean Béli-
veau, c’était difficile de 
ne pas retenir ses 
larmes. - Michel Ther-
rien. 

 Le Canadien a travaillé 
fort, mais la meilleure 
équipe était sur la glace. 

 Il devrait mettre du vin 
dans son verre. 

 Pour gagner, il faut 
compter des buts diffi-
ciles qu’on appelle « buts 
difficiles à compter ». 
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Rappel 
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 Le jour où les Nordiques 
ne perdront plus, ils ga-
gneront plus souvent.  

 Mes coéquipiers courent 
après la rondelle comme 
des poules pas de tête. – 
Gilbert Dionne 

 Faut pas chercher de mi-
di à l’an 40. 

 Tout le monde a droit à 
mon opinion. 

 Les joueurs commettent 
de petites erreurs monu-
mentales.  

 J’ai beaucoup aimé 
l’intensité qu’on a déplo-
rée. – Michel Therrien 

 Il n’a pas inventé le bou-
chon à quatre trous. 

 Les joueurs de hockey 
sont des humains bien 
plus qu’on pense. 

 Il a coulé beaucoup 
d’encre sous les ponts 
depuis ce temps-là. 

 Depuis le début des sé-
ries, ses assistances se 
terminent avec des buts. 

 Si le Canadien avait rem-
porté la victoire, ça au-
rait été le point tournant 
du match. – Jacques 
Martin 

 Faut que tu sois clair et 
le moins que t’en dis, le 
mieux c’est. – Jacques 
Demers 

 Après leur cuisante dé-
faite, les joueurs vont se 
faire parler dans le blanc 
des œufs. 

16 
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Spect 
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Les administrateurs 
se préparent pour la 
soupe maison du 
mercredi.  

De gauche à droite : 
Michel Bélisle, 
Jeannette Audet, 
Gisèle Boisvert, 
Murielle Samson et 
Jean-Claude Le-
febvre. 

Photo d’archive: Georges Parenteau, René Gaudet, Michel 

Fontaine, Robert Lefebvre et Jean-Claude Lefebvre. 

mailto:infodirection@trcacdq.com
mailto:infodirection@trcacdq.com
mailto:soinscourants.kfp@gmail.com
mailto:soinscourants.kfp@gmail.com


Le P’tit marché de L’Avenir en photos 
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À partir du 2 juin:  

Le P’tit marché de L’Avenir  

tous les jeudis 

Le Marché des artisans  

le 27 août 2022 
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Le P’tit marché de L’Avenir en photos 

Octoberfest le 22 octobre 

Lancement de la programmation 



 
Samedi 4 février 2023 à 20h 

Billet membre : 38$ / Non-membre : 43$ 

 

Samedi 18 février 2023 à 20h 

Country 

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

 

25 février 2023 à 20h 

Dans le pétrin 

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

 

Samedi 11 mars 2023 à 20h 

De Sinatra à Bublé 

Billet membre : 42$ / Non-membre : 47$ 

 

Samedi 18 mars 2023 à 20h 

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

 

Samedi 25 mars 2023 à 20h 

Hommage à Pink Floyd 

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

819-469-1614 

maisondelacultu0redelavenir.com 

20 



Samedi 8 avril 2023 à 20h 

Hommage aux années 80 

Billet membre : 38$ / Non-membre : 43$ 

 

Samedi 22 avril 2023 à 20h 

Voyages et autres histoires 

Billet membre : 35$  / Non-membre : 40$ 

 

Samedi 29 avril 2023 à 20h 

Petite nature 

Billet membre : 35$  / Non-membre : 40$ 

 

Samedi 13 mai 2023 à 20h

Hommage à Bob Marley  

Billet membre : 35$  / Non-membre : 40$ 

 

Samedi 27 mai 2023 à 20h

I ain’t a Saint 

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

 

Samedi 3 juin 2023 à 20h

Billet membre : 40$ / Non-membre : 45$ 

819-469-1614 

maisondelaculturedelavenir.com 
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Noël d’enfance et de jeunesse 
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N 
oël de mon en-

fance, quel doux 

souvenir. Long-

temps d’avance, 

dès la fin de novembre, on se 

préparait à Noël, mais pas à la 

manière d’aujourd’hui. Ma 

mère qui avait une grande foi, 

nous transmettait l’histoire de 

la naissance de Jésus.  

L’avant-veille et la veille de la 

fête, l’ambiance était fébrile. 

Notre mère et mes sœurs les 

plus âgées s’affairaient à cuisi-

ner les bons plats pour les re-

pas de Noël. Les jeunes pre-

nions notre bain l’après-midi 

du 24 décembre dans un bas-

sin de granit situé dans la 

chambre à coucher et il fallait 

que toute la maisonnée de 13 

personnes aie son tour. Cha-

cun des jeunes lavait aussi une 

paire de bas de laine, dont l’un 

serait suspendu à notre cou-

cher, à une poignée de porte 

ou un crochet. Ce qu’on avait 

hâte au lendemain pour rece-

voir le cadeau qu’on y avait dé-

posé. C’était à peu près tou-

jours une poignée de bonbon 

et un orange, mais comme 

c’était délicieux car on en avait 

pas en d’autres temps de l’an-

née.  

Le 24 au soir, tout ceux qui 

pouvait aller à la messe de mi-

nuit se préparait à y aller. Lors 

de la messe, on multipliait les 

lampes à l’huile suspendues 

aux colonnes de l’église. Une 

organiste hors pair jouait déjà 

quand on entrait. L’ambiance 

était à la fête. Les servants de 

messes en soutane rouge et 

surplis blanc mettaient de la 

couleur à la fête. La première 

messe chantée en latin était 

bien agréable. L’harmonisa-

tion des voix à 3 ou 4 parti-

tions et l’orgue qui résonnait 

à faire frémir la voute nous en 

mettait plein la tête. Quand la 

première messe était termi-

née commençait la deuxième 

messe, plus courte, mais rem-

plie de chants traditionnels, 

encore chantée à plusieurs 

partitions et l’orgue qui ac-

compagnait de son de flute, 

de harpe, de violon et la basse 

qui faisait frémir les murs au-

tour de nous et il y avait tant 

de joie, de paix et d’amour 

dans tout ça. 

Les dernières années où nous 

sommes allés à la messe de 

minuit toute la famille, mon 

père attelait deux chevaux sur 

de grosses sleighs dont il se 

servait pour sortir le bois l’hi-

ver, et toute la famille assis-

tait à la messe de minuit. 

C’était la joie, surtout quand il 

y avait clair de lune, d’être as-

sis sur de gros sacs de foin po-

sés au fond des sleighs et re-

vêtu chaudement d’une robe 

de carriole (c’était une cou-

verte faite de peau tannée et 

doublé généralement de 

Denise Labonté  
(Joseph Labonté et  

Alma Fréchette) 

Épouse Rosaire Tessier  
(Joseph Tessier et  

Noëlla Noël) 

Le 23 juin 1945  

à L’Avenir. 



 Lignée Labonté 

de Denise 
 

Ancêtres français: 

Jean Marot 

Marié le 6 novembre 1665 

Avec Madeleine Travers 

 

Jean Marot 

Marié le 22 décembre 1690 

Avec Geneviève Boutin 

 

Jean-François Marot 

Marié le 21 novembre 1722 

Avec Thérèse Houde dit  

Desruisseaux 

 

François Labonté dit Marot 

Marié le 12 février 1747 

Avec Élisabeth Lambert 

 

Joseph Labonté dit Marot 

Marié le 24 avril 1786 

Avec Catherine Houle 

 

Louis Labonté dit Marot 

Marié le 27 octobre 1816 

Avec Marie-Louise Martel 

 

Francis-Alexis Labonté 

Marié le 26 août 1850 

Avec Louise Lemaître 
Remarié le 10 octobre 1871 

Avec Philomène Allard 

 

Hector Labonté 

Marié le 19 août 1879 

Avec Alexina Paquette 

 

Joseph Labonté 

Marié le 3 septembre 1906 

Avec Alma Fréchette 

 

Denise Labonté 

Mariée le 23 juin 1945 

Avec Rosaire Tessier 

23 

feutre et dont on s’enveloppait 

les jambes) ou pour compléter 

d’un bon couvre pied chaud 

fait de retaille d’étoffe (tissus 

de lainage). 

Après la messe, c’était un 

joyeux retour à la maison. 

Tout au long du retour, le 

joyeux cortège des sleighs, qui 

au pas et au trot des chevaux 

faisait tinter les clochettes po-

sées sur la croupe des chevaux. 

Il y avait parfois un beau clair 

de lune et un froid sec qui 

nous gelait le bout du nez ou 

d’autre fois un temps plus 

doux et de beau gros flocons 

de neiges qui tombaient en 

dansant une farandole. 

De retour à la maison, maman 

faisait chauffer des beignes ou 

on grignotait quelque biscuits 

en se réchauffant et on était 

heureux de se blottir sur les 

chaudes couvertures du lit où 

on sombrait dans la douce lé-

thargie du sommeil. On 

s’éveillait heureux le matin. On 

allait vite chercher les bas sus-

pendus la veille et c’était en-

core en jaquette qu’on savou-

rait les bonbons et la déli-

cieuse orange. Au dîner et sou-

per, un délicieux et copieux re-

pas nous attendait. Chez nous 

Noël c’était la joie de la vie de 

famille.  

 

 

 

Les jours de l’an de mon 

enfance 

En ce temps-là comme au-

jourd’hui, le jour de l’an était 

fête de famille. Je me sou-

viens des préparatifs. Comme 

on était une famille de treize 

personnes et qu’on ajoutait 

une partie de la famille d’une 

sœur à ma mère, qui eut, 

étaient 11 personnes, ma mère 

cuisinait quantité de tour-

tières, ragoût de pattes de 

lard, rôti de lard, beignes, gâ-

teaux et tartes. Elle réservait 

pour la veille la grosse pièce 

de bœuf cuite doucement 

dans le gros chaudron de 

fonte, dans le beau bouillon 

brun duquel elle faisait des 

grands-pères à la viande qui 

étaient très savoureux. 

Noël d’enfance et de jeunesse 

Denise vers l’âge de 18 ans 
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Le soir, on recevait à sou-

per la famille d’oncle Ar-

thur Lefebvre et tante An-

na Fréchette, mais pas au 

complet à cause du 

manque d’espace dans le 

berlot et la sleigh que mes 

parents mettaient à leur 

service ce soir-là. Je sou-

ligne que ma mère avait 

une autre sœur qui se 

nommait Helmina et son 

époux Wilfrid Bisaillon. 

Mais celui-ci était très as-

thmatique et ne pouvait 

pratiquement pas sortir 

l’hiver. Il me semble en-

core voir arriver cette 

chère tante Anna au beau 

sourire et qui aimait à 

plaisanter. L’oncle jovial 

qui perdait son air sou-

cieux de père responsable 

d’une grosse famille, qui 

en ce temps de récession, 

avait peine à joindre les 

deux bouts, son métier 

étant maçon et n’ayant pas 

beaucoup de travail. Ce 

soir-là, l’oncle Arthur re-

trouvait sa joie 

de vivre. 

 

 

Exemple de fête 

de Noël vers les 

années 1960. 

À l’arrivée, on échangeait les 

vœux d’usage qui finissaient 

toujours par « et le paradis à la 

fin de vos jours ». Quelques 

joyeuses boutades pendant 

qu’on se débarrassait des man-

teaux, foulards, chapeaux de 

laine, casquettes et « par-

dessus » (on appelait ainsi des 

chaussures chaudes et imper-

méables qu’on portait par-

dessus nos souliers d’hiver). 

Le repas terminé, les femmes 

lavaient la vaisselle dans un 

grand plat de granit et pendant 

ce temps, les hommes qui 

avaient remis leurs vêtements 

de travail allaient faire le train 

d’étable. Puis les hommes re-

venaient à la maison, se la-

vaient, changeait leurs vête-

ments. Les femmes enlevaient 

leur tablier, repoussaient la 

table au mur, ajoutaient des 

chaises dans le salon et dispo-

saient des sièges tout autour 

de la cuisine. Ils étaient prêts 

pour la veillée. Les jeunes 

adultes, les musiciens et les 

chanteurs prenaient place au 

salon et les plus âgées et les 

enfants à la cuisine.  

Maman servait du bon vin de 

cerise ou de riz qu’elle avait 

fait durant l’été.  Et la mu-

sique commençait. Chez nous 

il y avait un harmonium à pé-

dales, une guitare, des violons 

que mon père et mes frères 

jouaient, de même qu’un ac-

cordéon qui servait à un de 

mes frères et à mes cousins. 

Dans les deux familles on 

jouait de la musique à bouche 

et de la guimbarde. On y allait 

des reels aux valses, puis aux 

gigues et de temps en temps 

pour se reposer on y allait de 

chanson à répondre et tout le 

monde participait.  

Nous les jeunes, on avait le 

cœur gros quand à neuf heure 

et demie ou dix heure, on 

nous faisait signe d’aller nous 

coucher. Pour prolonger un 

peu le plaisir je me souviens 

m’être couchée à la tête de 

l’escalier sur le plancher ou on 

voyait un peu dans la cuisine 

et entendait musique et 

chants. Et on s’endormait au 

son de la musique. 

La veillée se terminait à une 
heure du matin et tous se sé-
paraient heureux de cette 
joyeuse rencontre. 

Noël d’enfance et de jeunesse 



  

  

 

 

À l'école, l'institutrice 
demande à Toto : - 
Cite-moi un mammi-
fère qui n'a pas de 
dents. Toto répond : - 
Ma grand-mère.  
 

 

La mère de Toto râle 
après son fils:  
- Tu es encore devant 
l'ordinateur !  
- J'ai essayé de me 
mettre derrière mais 
on voit moins bien. 
 
 
C'est l'histoire de la 
maîtresse qui de-
mande à Toto de lui 
citer dix animaux de 
la savane. Toto ré-
pond :  
 Une girafe, un élé-

phant et... 8 lions ! 
 
 
Toto rentre à la mai-
son après sa première 
journée à l'école pri-
maire. Sa maman lui 
demande : - Alors To-
to, tu as appris beau-
coup de choses au-
jourd'hui ? - Pas assez 
apparemment, ils 
veulent que j'y re-
tourne demain. 
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Au début de décembre, les 

loisirs ont organisé un repas 

de Noël pour les enfants à la 

Maison de la Culture. Le 

père Noël et la fée des étoiles 

étaient sur place pour re-

mettre un livre jeunesse à 

chaque enfant, gracieuseté 

de la section locale de L’Ave-

nir de la Société Saint-Jean-

Baptiste. 

Sur la photo, au centre de 

toute l’attention, une enfant 

ne cache pas sa joie. On re-

connaît également Marylène 

Sauvé, coordonnatrice des 

loisirs, et Denise Vachon, du 

comité de direction de la So-

ciété. 
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Le Cercle de Fermières L’Avenir 

Prochaine réunion: 

Mercredi  

9 février 2023 

À 13h30 
 

Notre local est situé  
au sous-sol de  

la Maison de la Culture 
624 rue Principale, 

L’Avenir.   
Les réunions débutent  

à 13:30hres. 

Local ouvert  
Tous les lundis de 

9:00hres à 15:00hres, 
pour le tissage, ou tout 

autre activité: tricot, 
crochet, cartes brodées 

ou simplement  
pour faire  

un brin de jasette  
entre amies. 

  

Le Cercle de Fermières L’Ave-

nir se porte à merveille. 9 nou-

velles membres ont adhéré à 

notre Cercle.  Nous leur avons 

souhaités la bienvenue en leur 

offrant l’insigne des Cercles de 

Fermières du Québec et l’histo-

rique de nos 100 ans.  Nous es-

pérons être à la hauteur de 

leurs attentes. 

À tous les lundis de 9:00hres à 

15:00hres, une quinzaine de 

membres se rendent au local, 

situé au sous-sol de la Maison 

de la Culture, pour divers tra-

vaux.  La plupart des métiers 

sont montés et les membres 

peuvent tisser des linges à vais-

selle, des lavettes, des sacs, des 

tapis. La responsable du local 

de tissage,  Mariette Binette, 

monte présentement notre mé-

tier de 100 pouces avec l’aide 

de quelques membres.  Très 

bientôt nous pourrons tisser 

des catalognes de lit ou des 

couvertures de laine. C’est 

beaucoup de travail ardu alors 

un gros merci à Mariette qui se 

dévoue et s’implique à chaque 

lundi pour le bon déroulement 

du tissage.  

 Mais il n’y a pas seulement le 

tissage au local.  Certaines 

membres se réunissent pour du 

tricot à l’aiguille, du crochet, 

des cartes de souhait divers ou 

du bricolage.  L’échange de 

conseils et l’aspect social est 

très important pour nous.  Si 

une membre a un problème ou 

un blocage dans son projet, il y 

a toujours quelqu’un pour lui 

venir en aide.  Bientôt nous 

commencerons la confection 

de la courtepointe que nous 

faisons tirer lors de notre ex-

position annuelle au mois 

d’août prochain. 

Notre local est primordial 

pour nos membres.  Il nous 

permet de se rencontrer, 

d’échanger, d’apprendre et de 

se divertir tout en partageant 

nos connaissances.  Puisqu’un 

des objectifs des Cercles de 

Fermières du Québec est la 

transmission de notre patri-

moine culturel et artisanal, il 

faut maintenir cet objectif et 

perpétuer les techniques tra-

ditionnelles d’artisanat. 

Certaines améliorations au-

ront lieu dans notre local dans 

un avenir rapproché.  Grâce à 

une aide financière de la mu-

nicipalité, nous pourrons 

remplacer les tables et les 

chaises désuètes que nous 

avons par un nouvel ameuble-

ment plus adéquat.  Un gros 

merci pour le support apporté 

à notre Cercle, qui regroupe 

présentement 38 membres. 

Le 8 décembre, lors de 

notre réunion mensuelle, 

nous soulignerons Noël par 

un repas, quelques divertisse-

ments et un échange de ca-

deaux, pour celles qui dési-

rent y participer.  Puisque 

nous sommes un Cercle de 

Fermières et fière de l’être, il a 

été suggéré que les cadeaux 



 

  

 

 

 

Le papa de Jérôme 
lui demande ce qu’il a 
demandé au père 
Noël, et David lui ré-
pond: 
– Je lui ai demandé 
qu’il vienne plus sou-
vent… 

échangés soient confectionnés par les membres.  Ce fut une très 

bonne idée accepté par les membres. 

Il n’y aura pas de réunion en janvier et le local sera fer-

mé les lundis 26 décembre et 2 janvier 2023, alors nous 

nous donnons rendez-vous  les 9 février et 9 mars 2023. 

Nous souhaitons à tous un très Joyeux Noël à partager en famille. 

Une Bonne et Heureuse Année remplie d’Amour, de Bonheur et 

surtout de beaucoup de Santé. 

 

Danielle Benoit, présidente du Cercle de Fermières L’Avenir  

 
 

Les prochaines réunions de notre Cercle auront lieu 

les: 9 février, 9 mars, 14 avril, 11 mai et 8 juin. 

Le Cercle de Fermières L’Avenir 
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Athlète, il l’a fait, il le fera 
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n’avoir parcouru que 117 km 
lors de son avant-dernier ma-
rathon. Mais lui à pied, moi 
en auto, on fait égal. 

Sa détermination et la volonté 
de parvenir à ses fins l’ont 
poussé à s’inscrire au Bro-
mont Ultra, en octobre 2022, 
épreuve qu’il a terminé en un 
peu plus de 30 heures, grâce à 
un excellent contrôle de ses 
ressources, tant physiques 
que mentales et émotion-
nelles. 

Nouvellement élu conseiller 
municipal de L’Avenir, il se 
donne à son travail d’élu avec 
la même confiance qu’il le fait 
lors de ses entrainements 
sportifs, ayant, au final, la cer-
titude de l’accomplissement. 

Et les nombreux autres défis à 
venir seront autant d’occa-
sions de se prouver qu’il peut 
réussir. 

Il l’a fait, il le fera. 

 

Michel Lalonde nov. 2022 
Pour le Défricheur 

Vous est-il arrivé de pen-
ser: Tiens, je vais me 
mettre en forme. Je vais 
me mettre au jogging. 

Le jeudi suivant, achat 
d’espadrille, short élas-
tique, bandeau anti-sueur, 
bref, le kit de l’athlète en 
devenir. 

Le vendredi soir, départ 
rempli d’espoir et d’espé-
rances de résultats miro-
bolants. 

Vous ressentez votre pre-
mière douleur au foie. 

- Je vais arrêter un peu 
pour reprendre mon 
souffle, tel qu’indiqué à la 
page 11 du programme: 
S’entraîner facilement. 

Ça fait maintenant 8 mi-
nutes que je cours, je dois 
prendre ça plus relax. Je 
réduis donc le rythme à 
9km/heure. Le point est 
disparu. Arrêt 3 minutes. 

Après 16 minutes, crampe 
au mollet droit. J’arrête à 
nouveau, cardio à 151. Je 
me sens bien. Mais suite 
aux recommandations du 
livre, je reviens vers la 
maison en marchant. Sage 
décision, car je souffle dé-
jà comme une baleine.  

Une anecdote, bien sûr. 

Mais comment arrive-t-on 
à devenir marathonien? 
Courir une distance de 
42,6 km? 

Je pense à la somme des in-
conforts à vaincre, des déci-
sions à maintenir, du temps à 
y consacrer, et je n’y reviens 
pas. 

T’as beau être un naturel, il y 
a plus que ça. 

J’imagine alors ce que néces-
sitent toutes les formes 
d’énergies possibles réunies 
afin de réussir à parcourir 
presque 4 fois cette distance. 

Et là, ça me souffle vraiment! 

Courir, trottiner, marcher, se 
reposer aux 15-20 km. Man-
ger peu, dormir peu ou pas du 
tout. À un moment donné, le 
goût d’arrêter hurle en nous. 
Et pourtant, c’est reparti jus-
qu’à l’étape suivante, jusqu’au 
bout, jusqu’à la fin. 

Sans doute, un vrai ultra-
marathonien, un vrai athlète, 
exceptionnel, pourrait nous 
éclairer sur ses motivations 
profondes, sur les raisons et 
les prérequis permettant d’ac-
complir un tel exploit. 

Pourquoi escalader la mon-
tagne, demandait jadis un 
loustic au grimpeur? 

- J’en sais rien… peut-être 
parce qu’elle est là. 

Il en est peut-être de même 
pour notre ultra-marathonien 
local, M. Julien Paradis. Le 
défi existe, alors j’essaie. 

Doté d’une force tranquille et 
d’un sourire rassurant, Julien 
Paradis m’a confié, en juin 
dernier, s’être senti déçu de 
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Fondée en 1966, l’AFEAS re-
groupe des milliers de Québé-
coises de tous les milieux et 
de tous intérêts qui partagent 
leurs talents et leurs préoccu-
pations. Elles initient des ré-
flexions individuelles et col-
lectives sur les droits et les 
responsabilités des femmes et 
réalisent des actions en vue 
d’un changement social. 

APPEL À L’AIDE 

« Appel à l’aide » est un 
simple geste de la main que la 
personne peut faire pour in-
diquer silencieusement 
qu’elle a besoin d’aide et 
qu’elle souhaite que quel-
qu’un s’informe auprès d’elle 
de façon sécuritaire à savoir 
si tout va bien. 

D’autres dispositifs existent. 
Pour le harcèlement de rue, il 
est possible d’entrer dans un 
bar et de demander «où est 
Angela». L’employé derrière 
le comptoir saura alors qu’il 
est face à une victime et pour-
ra alors agir. Ensuite, il est 
conseillé de ne pas intervenir 
soi-même, mais de s’adresser 
à la police ou une association 

spécialisée pour connaître la 
démarche à suivre.  

AGIR POUR AIDER  
LA VICTIME 

Les freins à l’action: 
 

Cela ne me regarde pas, 
c’est une affaire privée: 
La violence concerne tout le 
monde, la société et la loi la 
réprouve. C’est un crime. 

Peur d’aggraver la situa-
tion: Ne r ien  faire peut 
aggraver la situation. 

Avoir peur de l’agresseur: 
Parler avec la victime quand 
elle est seule. Informer la po-
lice des menaces reçues. 

Penser qu’elle ne veut pas 
couper la relation: Elle n ’a 
peut-être pas reçu le soutien 
et l’aide nécessaire. 

 

Conseil 22-23 
Stella Lefebvre, prés.:  

819-394-2082 
Claudette Marcil vice-présidente 

Gisèle Boisvert, sec.-très.:  
819-394-2497 

Denise Vachon Adm inistratr ice.:  
819-394-2236 

 

 

En ce temps des Fêtes, 
nous désirons  
vous souhaiter  
de belles retrouvailles 
avec votre famille  
et vos amis. 
 
Paix, santé, amour 
À vous et vos proches  
 
Joyeux Noël 
Bonne Année 
 
Stella Lefebvre, prés. 



La bibliothèque Joseph-Charles St-Amant 
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Collecte des déchets 2023 


